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Biographie de l’auteur


 

Georges Perec est né le 7 mars 1936 dans le 19e arrondissement de Paris. Ses parents, Icek et Cyrla Peretz, sont des Juifs d’origine polonaise. Tandis que sa mère tient un salon de coiffure dans le quartier de Ménilmontant, son père s’engage dans l’armée dès 1939, alors que Georges a seulement 3 ans. Il ne reviendra jamais, succombant à de mortelles blessures. Afin d’éloigner son fils du danger de la déportation, sa mère envoie Georges en 1941 à Villard-de-Lans dans le Vercors par un train de la Croix-Rouge. Jusqu’à la fin de la guerre, il est élevé par des membres de sa famille paternelle : sa tante Esther et son mari David. Toujours dans un souci de protection, il est rebaptisé sous un nom de famille francisé et devient ainsi Georges Perec. Il ne reverra jamais sa mère qui, déportée dans les camps d’Auschwitz, décède en janvier 1943. La perte brutale de ses parents le marquera de manière indélébile et sera un thème récurrent dans son œuvre.

Jeune orphelin, Georges Perec est adopté en 1945 par sa tante Esther et son mari. Ils retournent tous ensemble vivre à Paris à la fin de la guerre. Il suit alors avec assiduité une scolarité dans différents établissements. Profondément affecté par la perte de ses parents pendant la guerre, il entame en 1949 une psychothérapie avec la célèbre psychanalyste et pédiatre Françoise Dolto. Cette thérapie ne suffira pas à répondre à son malaise, il devra en entreprendre de nombreuses autres au cours de sa vie et en fera notamment une de 1971 à 1975 avec Jean-Bertrand Pontalis. 

En 1954, il entame des études en histoire et en lettres, qu’il abandonne rapidement. Après avoir effectué son service militaire en tant que parachutiste de 1958 à 1959 à Pau dans les Pyrénées-Atlantiques, il séjourne durant un an en Tunisie. En 1960, il épouse Paulette Pétras, une jeune femme avec qui il vivait depuis quelques mois. À partir de 1962, il trouve un emploi de documentaliste en neurophysiologie au CNRS. C’est à cette époque qu’il s’essaye à l’écriture : il rédige alors des textes pour différentes revues (Nouvelle Revue française, Lettres nouvelles et Partisans). 

En 1965, il voit son premier roman publié chez Juillard par l’éditeur Maurice Nadeau. L’ouvrage s’intitule Les Choses : Une histoire des années soixante. C’est un roman d’aspiration sociologique, qui remporte immédiatement un vif succès et qui est même couronné l’année de sa publication par le prix Renaudot. En 1966, il écrit un récit intitulé Quel petit vélo à guidon chromé au fond de la cour ? ; ce roman atypique est reçu de manière frileuse de la part du lectorat, mais suscite la curiosité de certains intellectuels. Dès lors, Perec est coopté pour rentrer à l’Oulipo, ce qui signifie qu’il est recruté par les membres du mouvement. L’Oulipo, l’Ouvroir de littérature potentielle, est un groupe de recherche expérimentale, dont l’aspiration est la création poétique au carrefour de la littérature et des mathématiques. Perec côtoie alors des figures majeures de la littérature, par exemple Raymond Queneau (fondateur de l’Oulipo) ou Italo Calvino (membre actif du groupe).  

Son appartenance à l’Oulipo marque profondément Georges Perec et l’inspire. Tout comme les autres membres du groupe, il se tourne alors vers la création littéraire dictée par la contrainte. Perec s’essaye notamment au lipogramme, un texte qui exclut entièrement une lettre de l’alphabet. C’est ainsi qu’il compose en 1969 La Disparition, un roman oulipien de 300 pages entièrement écrit sans la lettre « e », la voyelle pourtant la plus utilisée dans la langue française. Dans la même veine, il écrit en 1972 Les Revenentes, roman dans lequel, cette fois, seule la voyelle « e » est admise. Il s’agit d’un monovocalisme, mais également d’un lipogramme puisque les voyelles « a », « i », « o », « u » et « y » sont proscrites. 
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